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DÉLIBÉRATION 

Prife  par  la  féconde  Légion  du  Capitàulat 
Saint-Bart  K el:e  MI-,  au  fujet 
de  la  formation  d\m  Confeil  général 
permanent. 


C>ejourd’hui  feizieme  Novembre  mil  fept 
cent  quatre-vingt-neuf , la  fécondé  Légion  du 
CapitOLilat  Saint-Barthelemi  extraordinairement 
aflemblée  , dans  l’une  des  Salles  de  l’Hotel  de 
l’Académie  des  Sciences,  M.  de  Perez , Lieutenant- 
Colonel  de  la  Légion  , Prélldent  , en  rabfencc 
de  M.  le  Colonel  , a dit  : que  cette  airembléc  a 
été  convoquée  pour  entendre  le  rapport  de 
MM.  les  Commiliaires  nommés  pour  fe  réunir 
avec  ceux  des  autres  Légions  , fur  l’invitation 

/ 

faite  par  MM.  les  Grenadiers  Sc  Chalfeurs  des 
Légions  de  Saint- Nicolas  6c  la  Daurade  , rela- 
tivement à l’arrêté  pris  par  la  Nobldfe  de  la 
Sénéchauffée  de  cette  Ville  ^ cC  qu’après  avoir 
entendu  le  rapport  de  MM.  les  Commiliaires  ,■ 
il  s’agit  encore  de  délibérer  fur  un  ordre  qui 
lui  a été  adrelfé  par  M.  l’Aide-Major  Général  y 
qui  eft  conçu  eu  ces  termes  : 
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Ordre  du  15. 


V)  Les  ComraifTaires  réunis  des  Légions  ont 


!o  roienr  pas  encore  nommé  les  quatre  Com- 
» miffaires  pour  le  Comité  général  , feroient 
» priées  par  le  Major  Général  de  vouloir  bien 
» y procéder  fans  délai  , parce  que  Jeudi  pro- 
» chain  ces  Commiflaires  feront  affemblés  , 
y>  que  l’on  pafferoit  outre  fi  quelque  Légion 
n’avoit  pas  nommé  ». 

M.  le  Lieutenant-Colonel  a dit  encore  qu’il 
avoit  dans  fes  mains  l’extrait  d’une  Délibération 
prife  le  10  du  courant  par  la  Légion  de  la 
Pierre  , fur  le  rapport  fait  par  M.  Rouget , du 
travail  du  Comité  permanent , laquelle  Délibé- 
ration a pour  objet  de  propofer  aux  autres 
Légions  » de  former  un  Comité  permanent  de 
» r.orrefpondance  , auquel  chaque  Légion  dé- 
» putcra  tous  les  trois  , ou  tous  les  lix  mois  , 
» deux  , trois  ou  quatre  Commiffaires , fuivant 
» la  force  defditcs  Légions  : » 

» Qu’il  foit  indiqué  par  ledit  Comité  un  lieu 
de  rendez-vous  où  les  Commiffaires  aient  à 
» s’affembier  régulièrement  au  moins  tous  les 
» quinze  jours  : » 

» Qu’independamment  defdites  affemblées  gé- 
p nçrales , où  chaque  Légion  pourra  porter  les 


arrêté  que  chacune  des  Légions , qui  n’au- 


« propofitions  que  fon  zèle  pourra  îuî  infpirer 
>3  les  Préii'dens  & Secrétaires  (|ui  feront  indi- 
» qués  par  la  pluralité  des  Légions  , puiüenc 


» convOM'i: 


de 


3fiC-mblées  extraordinaires 


33  roiitcs  les  fois  qu’ils  le  jugeront  convenable  : » 
» Que  ces  mêmes  allemblées  puiÜent  être 
>3  convoquées  par  les  Commillaires  réunis  de 
53  deux  Légions  , ou  fur  leur  réquisition  : » 

» Que  les  Déuutés  une  fois  élus  par  les  Lé- 
33  gions  puiilent  adopter  , pour  leur  régime 
r>  intérieur  , telle  réglé  que  leur  fageffe  leur 
3)  inipirera  ^ leur  opération  , dans  aucun  cas  , 
» ne  pouvant  lier  aucune  des  Légions,  qii’après 
une  approbation  librement  exprimée  , (X  à 
5)  la  pluralité  des  fuifrages  de  la  part  de  chaT 
33  cune  des  Légions , ou  à la  pluralité  d’icclies , 
53  le  principal  cbjet  du  Comité  devant  fe  ré- 
3)  duire  à une  coinmunication  d’intimité  , d’af- 
3)  feétiion  2-C  de  travail  qui  pubTe  maintenir  5c 
>3  fortifier  dans  chaque  Légion  en  particulier 
3)  & dans  toutes  les  Levions  en  gém'ral  , des 


» icntimsns  des  principes  propres  a aüurcr 
3)  à la  Ciré  le  bonheur  le  plus  parfait  5c  le  plus 
33  durable,  » 

Oui  le  rapport  de  MM.  ies  Commi0uiîms,  £c  TaC 
ferablée  conlidérant  que  la  formation  d’un  comité 
général  5c  permanent  de  corrciipondancr  préfuppofa 
]e  conrenrernent  libre  de  routes  les  Légions  que 
pour  manifellcr  ç-e  confentement,  il  falioit  confuher 


les  dlfFérentes  Compagnies  féparément  5c  chaque 
Légion  en  Corps  , inviter  chacune  d’elles  à nom- 
mer  des  Commiffaires  , à rcfîet  de  fe  réunir  à 
ceux  des  autres  Légions  , pour  difcuter  de  nou- 
veau la  madère  , pefer  tous  les  inconvéniens  6C 
calculer  tous  les  avantages  qui  peuvent  réfulter  d’un 
ctabliirement  de  ce  genre  ,*  que  tel  eft  le  régime 
que  nous  avons  obfervé  jufqu’à  ce  jour  dans  toutes 
les  affaires  , même  les  moins  importantes  de  la 
Milice  Patriotique  ^ qu’on  s’en  cft  écarté  feule- 
ment dans  celle-ci  , la  plus  délicate  Sc  la  plus 
cfientielle  de  toutes  celles  que  nous  avons  agi- 
tées que  l’objet  du  mandat  confié  à nos  Com- 
miffaires  étoit  feulement  d’adhérer  à la  Délibé- 
ration de  l’AlTemblée  Générale  des  Commiffaires 
des  Légions , relative  aux  propofitions  que  MM. 
les  Grenadiers  Sc  Chalfeurs  de  la  Daurade  5c  de 
Saint-Nicolas  nous  avoient  faites  ^ que  telles 
étoient  les  bornes  du  mandat  confié  à nos  Com- 
mhfaires  ^ qu’ils  n’ont  pas  eu  le  pouvoir  ni  même 
l’intention  de  confentir  à l’établifTement  d’un 


comité  générai  Sé  permanent  de  correfpondance  5 
que  c’eft  par  une  erreur  de  fait  fans  doute  , que 
dans  l’ordre  que  M.  le  Major-Général  a donné 
pour  convoquer  cette  Affemblée  , il  a fait  men- 
tion d’un  arrêté  pris  par  les  Commilfaires  réunis 
des  l-igions  ^ corpme  h le  comité  générai  étoir 
déjà  confriiuc. 
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ilos  I.égîons  , chaque  Légionnaire  cfî:  infiruit  de 
toutes  les  propoiitions  relatives  à rAdminiftration 
intérieure  de  la  Milice,  Sê  au  fervice  qu’elle  doit 
faire  pour  le  bien  public  ^ qu’il  les  difcute  , les 
TOodifie  , les  accueille  ou  les  rejette  au  gré  de 
fa  confcience  ^ que  ces  propofitions  ne  parvien- 
nent à l’Affemblée  générale  de  toutes  les  Légions 
qu’après  avoir  été  mûrement  examinées , Sc  que  le 
choc  des  opinions  contraires  en  a déjà  fait  fentir 
les  inconvéniens  ou  les  avantages  ^ qu’un  il  beau 
régime  eft  le  plus  analogue  aux  fentimens  d’une 
Milice  compofée  de  Soldats  volontaires  ^ qu’en 
obéiiTant  , tout  Légionnaire  peut  dire  , j'executc 
les  ordres  que  je  me  fuis  donnés  moi-même. 


Confidérant  que  fi  les  arrêtés  du  Comité  général 


6c  permanent  étoient  obligatoires  , vingt  milLz 
Citoyens  feroient  forcés  d’obéir  aveuglement  aux 
volontés  d’un  petit  nombre  de  C ommijfaires  ; qu’un 
tel  établilTement  priveroit  la  Milice  des  lumières 
Me  différens  membres  qui  la  forment  ; qu’après 
avoir  rejetté  le  projet  d’un  Réglement  qui  lui  fut 
préfenté  , il  n eîl  pas  vraifemblablc  que  la  Milice 
adopte  un  Comité  qui  attaque  plus  ouvertement 
la  liberté  individuelle. 


Confidérant  que  fi  les  réfolutions  de  ce  Comité 
n’étoient  pas  obligatoires , l’oppof  tion  d’une  feule 
Compagnie^  en  fufpendroit  l’exécution  3 qu’il  fau- 


tîrolt  alors  convoquer  toutes  les  Légions'  pons* 
les  examiner,  les  approuver  ou  les  contredire 5 
qu’il  s’éléveroit  un  nouveau  Comité  de  Com- 
milibires  de  toutes  les  Légions  égal  au  premier 
en  pouvoir , qui  cependant  annulleroit  fes  ordres  ; 
que  cette  idée  fuffir  pour  démontrer  combien  le 
Comité  général  permanent  feroit  illufoire  ; que 
la  variété  des  opinions  agitées  6c  foutenues  par 
ces  deux  Comités  pourroient  exciter  des  trou- 
bles ti.  des  haines  particulières  , qu’il  eft  elTentiel 
de  prévenir^  que,  vu  fous  ce  rapport,  le  Comdté 
général  cC  permanent  embarralTeroit  le  régime 
de  la  Milice  Patriotique , Sc  qu’il  mettroit  une 
lenteur  nuiiible  dans  l’exécution  des  ordres  ôc 
des  projets  qui  auroient  pour  but  la  tranquillité 
publique. 


Confidérant  qu’avant  de  former  un  Comité 
permanent  il  falloit  au  moins  en  fixer  les  droits  ^ 
les  devoirs  j les  fonctions  , la  compétence  , 5c 
déterminer  les  qualités  pour  être  éleéteur  Sc 
éligible  ^ que  ce  préalable  feroit  d’autant  plus 
ncccfiaire  , que  les  perfonnes  de  tout  état , de 
tout  âce , les  étrangers  même  font  admis  dans  , 
les  Légions^  que  fuivant  un  Décret  de  l’AlTem- 
blce  Nationale  , ceux  qui  n’ont  pas  un  domicile 
fixe  , ceux  qui  n’ont  pas  un  âge  compétent  ou 
ne  payent  pas  une  impofition  direéte  j 5c 
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autres  (i),  ne  pourrolent  entrer  dans  le  Comité 
de  correfpondance  ^ que  li  les  auteurs  de  ce 
projet  ont  eu  pour  but  de  lui  attribuer  la  Difci- 
piine  économique  correftionelle  , ils  ont 
oublié  fans  doute  que  les  diliérentcs  Légions  ont 


(i)  Décret  du  lo  Octobre  1789. 

« Pour  être  élu  dans  les  AlTembléos  primaires  , iî 
» faut  être  né  , ou  reconnu  Français  ». 

Decret  du,  zi  Octobre  1789. 

« La  féconde  condition  , pour  être  éügibîe  dans 
5)  les  Afîemblées  primaires,  cft  d’être  âge  de  25  ans. 
>j  La  troifieme  condition  , d’avoir  un  domicile  de  fait , 
» au  moins  depuis  un  an,  dans  rarrondilfement  de 
î)  rAffcmblée  primaire  ; la  quatrième  condition  , de 
» payer  une  contribution  direûc  ». 

Décret  du  27  Octobre  1789. 

U La  cinquième  condition , pour  être  éligible  dans 
5)  les  Alfemblces  primaires  , cil  de  n’être  pas  dans  un 
ü état  de  domeibcitc  ou  de  ferviteur  à gages». 

Art.  I.  Décrété  le  z6  Octobre  1789. 

« Aucun  failli , banqueroutier  , ou  débiteur  infol- 
» vablc  , ne  pourra  être,  devenir,  ni  refter  Alembre 
» d’aucun  confeil,  ou  comité  municipal^  non  plus 


depuis  long-temps  nommé  des  CommîfTaires  pour 
la  formation  d’un  Réglement , dont  elles  onc 
fourni  le  plan  , les  élémens  les  principes,  &: 
que  ce  Réglement  pourvoira  à l’une  êc  à l’autre 
Difcipline. 

Conddérant  que  fi  le  Comité  venoit  à s’établir, 
il  arriveroit  peut-être  que  les  CommilTaires  s’arro- 
geroient  les  foncHonc  municipales  ^ que  les 
Français  ont  pris  les  armes  , non  pour  ufurper 
l’autorité  des  Magiilrats  populaires  , mais  pour 
la  protéger  , la  conferver  & la  défendre  j que 
fl  la  Milice  patriotique  de  Touloufe  peut  fe 
flatter  d’avoir  jurqu’ici  mérité  la  confiance  , 
l’eilime  de  Ton  Roi  5c  de  l’AfTemblée  Nationale, 
c’eft  par  fon  zèle  à fecourir  les  Magiftrats  muni- 
cipaux dans  leurs  opérations  ^ qu’en  portant  fur 
leurs  fondions  une  main  facrilège , elle  donneroit 
un  exemple  funefte  ^ quelle  fembleroit  inviter 


» que  des  AiTemblées  ProvÎHciales , ou  de  i’Affemblée 
Nationale,  ni  exercer  aucune  charge  publique  ni 
» municipale  ». 

Art.  II  Décrété  le  28  Oclohrc  1789. 

« II  en  fera  de  même  de  ceux  qui  n’auront  pas 
» acquitc  , dans  le  terme  de  trois  ans  , la  portion 
» virile  des  dettes  de  leur  pere  , mort  iiifolvable , 
» s’ils  ont  recueilli , ou  s’ils  retiennent  quelque  chofe 
» de  l’héritage  hérité  ». 


les  peuples  à rinfurredion  au  défordre  , 
qu’elle  n’auroit  plus  les  mêmes  droits  à l’eftime 
Sc  à la  confiance  publique  que  malgré  les 
calamités  fans  nombre  qui  affligent  le  Royaume, 
la  fagdle  toujours  aéiive  de  nos  Adminiffrateurs 
a pourvu  au  befoin  de  cette  grande  Ville  ^ qu’ils 
ont  fait  régner  l’abondance  parmi  nous  , tandis 
que  les  habitans  de  la  Capitale  & de  pluiieurs 
autres  Villes  s’entr’égorgeoient  pour  avoir  du 
pain  ^ qu’ils  ont  préfervé  la  Cité  des  émeutes  fi 
communes  dans  ces  tem.ps  calamiteux  que  , vu 
fous  ce  rapport  , l’établilTement  d’un  Comité 
général  permianent  efi:  parfaitement  inutile  ; 
qu’il  efl  mêm.e  dangereux  , parce  qu’il  tendroit 
à priver  les  différentes  Corporations  de  leur 
înfluance  dans  l’Adminillration  municipale  , ÔC 
qu’il  pourroit  gêner  les  opérations  des  Admi- 
niftrateurs  établis  par  les  lois. 

Confidérant  qu’il  feroit  facile  à ce  Comité  de 
fe  livrer  à des  recherches  multipliées  , & tou- 
jours dangereufes  , lorfqu’elles  ne  font  pas 
diéfées  par  la  néceffité  , faites  avec  prudence 
qu’il  s’arrogeroit  peut-être  le  droit  de  dénon- 
cer , de  juger  , de  flétrir  & de  vouer  les  Ci- 
toyens à l’exécration  publique  , fans  daigner 
même  les  entendre  , fans  obferver  les  fages  for- 
malités, qui  feules  peuvent  faire  difeerner  l’in? 
ïïocçnce  du  criiïie. 
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Tout  ce  delTus  confidéré  , il  a été  unanime- 
ment délibéré  : 

1°.  De  témoigner  notre  fatisfaétion  à MM.  les 
Commilîaires , & de  les  remercier , attendu  que 
leur  mandat  a pris  fin. 

Que  la  Légion  protefte  contre  1 etabîilTe- 
ment  qu’on  pourvoit  ruppofer  avoir  été  fait  d’un 
Comité  général  2>C  permanent  des  Légions  , 
comme  n’y  ayant  donné  aucune  adhéi'îon  ni  c(?n- 
fentetnent  , & n’ayant  pas  été  confultée  ni  in- 
vitée pour  la  formation  dudit  Comité. 

7.^.  Qu’il  n’y  a pas  lieu  de  s’occuper  de  la 
formation  d’un  pareil  Comité  , comme  con- 
traire au  régime  des  Légions  ôc  à la  liberté  in- 
dividuelle des  Membres  qui  les  compofent. 

4.  Qu’il  fera  nommé  un  Commilfaire  par 
Compagnie  , pour , de  concert  avec  l’Etat  - Ma- 
jor de  la  Légion  , porter  fon  vœu  à M.  le 
Major  Général  à toutes  les  Légions , pour 
les  prier  d’y  délibérer  , ts.  pefer  dans  leur  fa- 
gelfe  les  inconvéniens  qui  pourroient  réfultcr  de 
l’établilfement  d’un  pareil  Comité. 

5*^.  Que  les  memes  Commiifaires  fe  tranf- 
piortcront  Jeudi  prochain  à l’Aiiembiée  des  Lé- 
gions , indiquée  par  M.  le  Major  Général  , Sc 
dont  il  ed  fait  mention  dans  l’ordre  tranferit  à 
la  tête  de  la  préfente  Délibération  , pour  en 
remettre  un  Extrait  à ladite  Aifemblée  , y faire 
part  de  vive  voix  des  mptifs  qui  l’ont  détermL 


II 

née  , aflurer  MM.  les  Commiffaires  du  defir- 
(incere  de  tous  les  Membres  de  la  Légion  , de 
refferrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  confrater 
nité  qui  nous  unillent  , pour  le  maintien  de 
notre  liberté  Sc  de  la  fureté  publique. 

6°.  Que  la  préfente  Délibération  fera  impri- 
mée à la  diligence  de  MM.  de  l’Etat-Major  ç,  ÔC 
de  fuite  ont  été  nommés  pour  Commiffaires  par 
les  différentes  Compagnies  de  la  Légion  , favoir  .* 

M.  De  Ferez  , Lieutenant-Colonel. 


M.  Duroux  , Major. 

M.  Baftien  , C apitaine- Aide-Major. 

M.  Cezar.  M.  De  Laviguerie. 

M.  Suplicy.  M.  Cairac. 

M.  Dubon.  M.  Darquier. 

M.  Benaben.  M.  Charas. 


M.  I.  Cames.  M.  Bofc. 


M.  Duroux  5 jeune.  M.  Moulin. 


De  Ferez,  Lieutenant-Colonel-)  Préfident, 

figné. 


Pour  Extrait-) 

M U Q U E T , Secrétaire  , figné. 
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